DISCOURS 


- mn 


mr 
Uc  - ^ 

Prononcé  à la  Société  des  Amis  de  là 
Conjlitution  ^ 

Par  M.  Le  BihaNj  Officier  de  la  Garde-Nationale  > 


A la  tête  dune  députation  du  bataillon  du  VaU 
de-Qrâce^  le  ig  Décembre  l^an  deuxième. 


A PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE* 
1 790. 

ÎHENEWBE&RÏ 

> USRARir 


DISCOURS 

Prononcé  à la  Société  des  \Amis  de  Ut 
Conjiitution  ^ 

Par  M.  Le  Bihan,  Officier  de  la  Garde-Nationale  i 


A la  tête  d^une  députation  du  bataillon  du  VaU 
de-Grâce ^le  Décembre  Van  deuxième^ 


M ESSIEURS, 

Nous  foumettons  à vos  lumières  & à votre  patrio- 
tîfme,  la  réfolution  prife  & fignée  par  nous  foldats 
volontaires  du  bataillon  du  Val- de- Grâce , fîxièmo 
de  la  première  divifion,  le  17  Décembre  huit  heures 
du  foir,  en  notre  corps-de-garde^ 

Nous  nous  engageons  5 non-feulement  à continuer 
le  fervice^  comme  ci-devant^  pour  le  maintien  de 
Tordre  public  5,  mais  en  outre  à marcher  au  premiejc 
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fîgnal,  contre  l’ennemî  qui  paroîf,  en  ce  moment^, 
menacer  nos  frontières , Sc  de  notre  ^confentement 
Üien  réfléchi  5 nous  avons 'figrié  ainfi  qu’il  fuit. 

Le  Bihan , bon  pour  6 hommes  qu’il  promet  folder 
toute  une  campagne  fur  le  pied  militaire. 

Et  de  fuite  ont  figné,  foit  pour  fervir  perfonnelle- 
paent  ou  fournir  un  ou  plufieurs'  hommes  félon  leurs 
moyens 5 les  fleurs  Bacot,  grenadier;  Robert,,  chaf- 
feur;  Bonnommet , grenadier;  Delorme,  chaffeur; 
Martin  , chalfeur  ; du  Chêne  , grenadier  ; Frovôt ,, 
chafleur  ; Navier  , grenadier  ; Cretté  , chaffeur  ; 
Malaifé,  chaffeur;  Delette,  grenadier;  Lavigne,  fufi- 
lier;  Delorme  , grenadier;  Ebrard,  grenadier;  Mar- 
tine , fufllier  ; Foucaut , fufilier  ; Ranfé  , fufîlier  ; 
Diot,  chalfeur;  Cabotain,  fufîlier;  Mattey,  chaffeur^ 
Douays  , chalfèiir  ; Guennebaut  fufîlier  ; Rà.vénet  ^ 
fufîlier;  Jacob , fufîlier  ; Richer , grenadier;  Jon , chaf- 
feiu*;  Confiant,  grenadier^  Sbire,  chaffeur.. 

Nous  aurions  eu  furement  le  bonheur  dé  vous 
préfenter  un  plus  'grand  nombre  de  fîgnatures;  mais 
malheureufemént  nous  n’étions,  pas  davantage  pour 
le  moment , Sc  nous  ne  doutons  pas  que  beaucoup 
de  camarades  de  notre  bataillon  ne  s’emprelfent  d’y 
foufcrire. 

Quant  a moi,  je  fuis  fermement- perfuadé  quç  tous 
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les  bons  citoyens  enrôlés  ou  non-enrôlés  penferonl 
& agiront  comme  nous. 

Dans  ce  cas  ne  pourroit-on  pas  établir  une  caifle 
patriotique  Ôc  militaire  où  les  foufcripteurs  verferoient 
chaque  mois  la  fomme  pour  laquelle  ils  fe  feroient 
engagés,  ôc  parmi  ceux  à qui  leur  patriotifme  a valu 
quelque  grade  dans  la  garde-nationale  ? en  efl-il  un 
feul  qui  ne  s’empreflat  de  faire  infcrire  Ibn  nom  lïir 
cette  lifte  honorable  ? Nous  aurions , par  ce  moyen  , 
une  armée  formidable,  qui  ne  feroit  point  à charge 
à la  portion  indigente  de  la  Nation  : & avec  quelle 
facilité  cette  armée  de  citoyens  embrafés  du  plus  pur 
amour  de  la  liberté,  & fécondés  par  la  bravoure  ôc 
Texpérience  de  nos'  troupes  de  ligne  mettroit  en 
fuite  les  mercenaires  foudoyés  par  des  tyrans , & 
gnudés  par  les  fatellites  du  defpotifme  î 

Nous  ne  vous  lailTerons  pas  ignorer,  Meffieurs, 
que  cet  enthoufîafme  qui  anime  tous  nos  volontaires, 
eft  partagé  par  nos  amis , par  nos  frères  de  la  com- 
pagnie du  centre  de  notre  bataillon.  Tous  vouloient 
à Fenvi  que  leur  nom>  fût  infcrit  liir  notre  lifte  ; mais 
nons  avons  penfé  qu’un  engagement  nouveau  de  leur 
part  étoit  inutile  , ôc  que  la  conduite  qu’ont  tenue , 
depuis  les  premiers  momens  de  la  révolution,  ces 
guerriers  dont  le  courage  nous  a aidés  à reconquérir 
notre  liberté , étoit  un  garant  alTez  fur  qu’ils  ne  fouf- 


friroient  pas  qu’on  effayât  de  détruire  leur  ouvrage 
Sc  le  nôtre. 

Nous  apportons  ces  marques  de  notre  dévouement 
dans  le  fanéluaire  de  la  liberté,  Sç  nous  penfons  que 
perforine  ne  peut  mieux  que  les  Amis  de  la  Conili- 
tutîon,  donner  à cette  idée  toute  l’étendue,  toute 
îa  perfection  dont  elle  a befoin  pour  embrafer  tous 
îes  citoyens  du  feu  facré  du  patriotifme. 

Réponfe  dit  Fréjldent^ 
Messieurs,. 

Au  milieu  de  FattendrilTante  furprife  que  nous  eaufe 
l’exprelTion  énergique  & neuve  de  votre  dévouement 
à la  patrie , il  ne  faut  pas  moins  que  l’excès  des  cir- 
conftances  qdi  vous  ont  alarmés  fur  îa  fureté  de  nos 
.frontières,  pour  que  îa  fociété  ait  admis  des  députés 
qui  nous  apportent  la  délibération  d’un  corps  militaire  ; 
car  la  loi  ne  permet  pas  aux  citoyens  armés  de  déli- 
bérer. Votre  propofition,  héroïque  dans  fon intention, 
grande  dans  fa  fimplicité,  efl:  un  beau  mouvement 
fans  doute;  mais,  à Dieu  ne  plaife  que  l’empire  foit 
jamais  dans  cet  état  de  détrefle  où  la  furveillance  de 
rAlTembîée  nationale,  fécondée - de  tant  de  millions 
de  bons  citoyens,  auroit  befoin  encore , pour  la  fureté 
de  la  grande  famille,  d’accepter  lés  facrifîces  indm- 
duels  des  familfes  particulières  qui  la  compdfent;  les 
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forcés  naturelles  de  la  France  ont  été  centuplées  pâf 
rétablilTement  d’une  conftitution.  Lorfqu’elles  étoient 
concentrées  dans  les  mains  du  pouvoir  arbitraire, 
que  des  revers  avoient  abattu  fon  orgueil  ôc  détruit 
fes  refîburces,  il  fe  hâtoit  de  convoquer  ce  que  la 
vanité  féodale  appeloit  le  ban  ôc  rarrière-ban.  Aujour- 
d’hui 5 l’Aflemblée  nationale , aflaillie  de  toutes  les 
viciffitudes  humaines,  convoqueroit  tous  les  enJFans 
de  la  liberté , ôc  foudain  la  vidoire  repoferoit  avec  la 
liberté  fous  nos  pavillons,  la  Société  vous  invite  à 
affifter  à fa  féance. 

Imprimé  par  ordre  de  la  Société  de^s  Amis  de  la 
Conftitution.  Paris,  ip  Décembre,  l’an  deuxième  de 
la  liberté. 

‘ Signé  Mirabeau  l’aîné , Préfidcnt;  Villars  , Feydel  , 
H.  Fr.  Verchere,  Secrétaires. 


